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LE 
Le Jkfa/i'n oonlinue son lancement du 

général rua» , qui deTifmt décidément 
son candidat a la ronronne. C'est assez 
carieux de la part d'un journal dont le 
directeur, M Bunau-Varilla, se targue 
volontiers d'avoir l'oreille des minis
tres. 

On voit ces choses-là de noire temps. 
M. Bunan-Varilla a d'ailleurs une façon 

tout à fait originale de présenter aux po
pulations le nouveau prétendant. 

M. Louis-Napoléon Bonaparte doit être 
empertw des Français, premièrement 
parce que l'événement a été prédit avant 
sa naissance par un prestidigitateur-mé 
dinm, dénommé Home, ce farceur qui, 
aux Tuilerie» eu à Compiègne, fut pris 
en flagrant délit de grossière supercherie 
par M. Alfred Maury de l'Institut. Un soir 
qu'il opérait devant leurs Majestés, il 
leur aurait annoncé, que le prince impé
rial ne régnerait pas et que ce serait on 
cadet de la branche cadette qui serait le 
successeur des Napoléons. Là-dessus, 
l'impératrice devint pale comme una 
morte et faillit s'évanouir. L'Emparée», 
• plus beau joueur et meilleur comédie»», 
bausaa les épaules, parvint à sourire; 
mais, malgré «a puissance aur lui-même 
et sa grande habitude de dissimuler ses 
pensées, tout le monde put voir qu'il 
n'était pas content. Le journal de M. Bu-
aau-Varilla raconte sérieusement " 
boles. 

Deuxièmement, H. Louis - Napoléon 
Bonaparte doit être empereur dos Fran
çais, parce que, soit eorseté dans nn uni 
forme à la tête de soû régiment, soit vêtu 
d'une simple jaquette au pesage d'Au-
teuil, son buste souple et élancé, ses 
épaules larges, sa téta haute donnent k 
tous ceux qui le voient l'impression d'nn 
homme aussi M bien charpenté pour en
foncer, la sabra au poing, quelque carré 
ennemi, que pour dominer les révérence» 
des dames d'honneur ». Toujours textnel--
lement extrait du journal de M. Bunatav 
Varilla. 

Troisièmement, V. Uraij-rtapoWon Bo
naparte sera, à n'en pas doater, empereur 
des Français, paroo qu'il n'aime qr 
blondes. Et pourquoi n'aime-t-il qi 
blondes, ce colonel-général ? Par esprit de 
corps, parce que tous les chevaux des 
lanciers qu'il a l'honneur de commander 
doivent ôtro, selon le règlement, de cou
leur alezane, et voilà le général russe can
didat dgs pouliches alezanes. 

A ces raisons péremptoires qui ne man
queront pas de frapper le cœi»r et l'ftsprit 
de tous les bons Français, le journal de 
M. Buoau-Varillaenajoute une quatrième 
quia son poids. Bien qu'il ait une main 
de fer, lo colonel-général des lancier* de 
l'impératrice est adoré de ses officiers et 
de Bes soldats. Le Matin affirme que les 
uns et les autres le suivraient « confiants 
et joyeux dans une randonnée jusqu'au 
bout du monde », c'est à-dive sans doute 
jusqu'à Paris. On a reproctx" aux Bour
bons d'être rentrés, en 1815, dans les 
fourgons de l'étranger. M. Louis-Napo
léon Bonaparte aspire, paralt-il, à fairo 
sa rentrée eo croupe derrière un lancier 
russe de la garde. On voit que le général 
russe a des amis aussi maladroits que 
compromettants. Y a-t-il dans tout ceci 
quelque chose de sérieux ? Le second fils 
du prince Jérôme-Napoléon a-t-il les vues 
qu'on lui prête, et, en attendant qu'il 
agisse lui-même, laisse-t-il marcher ses 
partisans 1 Son aine- le prince Victor 
serait-il d'humeur à s'effacer et à céder 
la place sinon à plus digne, au moins à 
plus audacieux que lui ? J'avoue humble
ment que je n'en sais rien. Va fait pour
tant m'a frappé, c'est qu'on a annoncé ces 
jours-ri que les deux frèrea se verraient 
prochainement en Angleterre et qu'en
suite ils se rendraient de compagnie chc2 
l'impératrice Eugénie. Est-ce à ce conseil 
de famille et aux intérêts qui pourront y 
être débattus que fait allusion le Matin 
lorsqu'il écrit cette phrase : H N'y a-t-il 
pas des moyens pour tourner les pires 
difficultés, et tous les diplomates sont-ils 
dans les ambassades ? » 

Le cadet a sur son aîné cet avantage 
qoe, n'étant pas touché par les lois d'exil, 
il peut tout à son aise venir à Paris. Mais 
on pourrait lui rappeler qu'ayant pris 
•ans autorisation du service à l'étranger 
il a perdn sa qualité de Français. S'il de
venait trop remuant, il serait très simple 
et très légal de prendra contre lui un de 
tes arrêtés d'expulsion dont on n'est pas 
ivare à l'égard des anarchistes étrangers. 

RANC. 

l'amnistie était volée 

te ministre des finances t donné des indica
tion! *ar la discussion des différentes quesitom 
concernant le projet de loi sur Ici boissons. 

Les ministres se sont ensuite occupés de dif
férents entendements aux budgets de la mannt 
et de la guerre. 

Feuilles Volume* 

Pêche aux cadavres 

pontier du Petit-Paradis cour avoir repiV 
cet endroit, depuis le commencement de 
née, onse eadavree. 

Ce chiffre est édifiant cl l'on pense bien 
cette pèche macab.o ne se localise pas au Petit-
Paradis. Sur divers points du parcours de la 
Deuie a travers notre ville et ses environ! elle 
a'eat pas moins fructueuse et notre rubri 
incessamment ouverte : La pèche aux co 
or«t est là pour l'attester. 

Quant à eette libéralité de nos édites n 
ne pouTons que l'approuver. Le métier de pê
cheur de cadavres, s il est moins pénible, u 
rude que celui des pécheurs de morue», 
est pas plus sgréabie et le brave pontier a 
mérite la gratification dont il a fait l'objet. 

Nous ne pensons pus toutefois qu'elle lui ait 
été accordée à titre d'encouragement, ni MUT 

'•Vivavoawr l'émulation d'autres pécheurs de ce 
> pare. Ces* plutèt M * riisssninea a 

tmiea .«ervéai, h «TiaastMttivM repu 

Conseil des Ministres 

de M. Louant. 

L'amnistie 
U ComeH t'ettoccupé de* propositions d'am

nistie variée» par it Sénat. R réclamera la rapide 
mite à l'ordre du jour de la Chambre du projet, 
m n i a » 4M tattaatet «a cours et ««Ii pren-

rtpiien 

bientôt, échelonnés le long dea berges de. 

t pu, I 9 

:adavres déambulant. 
ixercéea par ce m 

quelques-1 
utelle, celle dea pèchiurs d 

; larderait-file pas à pé 
• M 

Encore celle pêche _ 
:Iiter puisque c'est précisément, hélas 1 parmi 
a miserieui, tmnrpviaéa pètheurs, nue se re
meut la plupart des macchabées destines à 
rvir de poissons. 
Hais redevenons serrées. Poiaqoe le conseil 
uaiclntl a*bien voulu, estas sa sei 
Br quelques instants à la saule pèche possible 
i notre ville, U n'ignore pas aano douté ai' 
ute pèche U y a deui éléments dignes d' 

égala eeliitilsds qeetqu'a des litre* diffèrei 
le pécheur et... le poisson. 

résent que l'on t'es 
eecupsn uo peu de l'i 

'agit pas en t'oceorenet d'en favoriser 
'oductioi 

rupé de l'u 

i la reproduction. I. devn 

a toujours des suicides tant qu'il y 
i de» désespérés, et quand bien même on 
vernit a supprimer'la misère matérielle, 
ie de tant de désespoirs,!! resierait encore a 
er remèJc b la misère morale, * la détresse 
me de millier* d'êtres auxquels nous ne 
rrions aller puisqu'ils gardent leur douleur 

finance de a 
dans cette coi 
des desesoéres 

KtTF.« 
deuillë, lamcnl 

part il n'est pas doute 
' nat ne soit pou 

âu suicide, et 
journellement 

H s'accroit ici plus que partout 
beaucoup b notre ciel gris, en-
able qu'il faut s'en prendre, à 
nOoie des plates perspective», à 
i ambiante qui obaède déjà les 

' i fort 
louffrent puisque leur souflrsn 

Ions .i 

celles oij 
Mais puisqu'il est établi que 

sont les plus fré (ueni 
poche quelque *ove on décroche 

quelque pendu, il est une mesure qui s'impose 
laquelle il est inconcevable qu'une ville 
M Lille, puisse rester plus longtemps in

différente, t'est la conslruclhn d'une Morgue. 
"lu'.in nouspormette un" dernière foii de rc-
jinber dnns notre macaLre parallèle. 
De np'.mo rjiio dans nos ports de mer il va des 

pour y déposer le pois-

es en attendant que des parents ou 
tennent les y reconnaître. 
i Lille, où la pècbe aux cadavres est, 

t le répf taps, plu* fructueuse que partoui 

i plutôt i) y a, quai de la Raste-

lleurs, bormla ceux qu'y appellent leurs 
's professionnels ou quelque lugubre 
naissance, il y en a peu qui la connais-
ette Morgue et beaucoup passent à côté 
l'en douter. L'intérieur sjttai, déaen, 

mùme inhabité, est plus lamentable encore s'il 
peut que l'extérieur. Qu'on se figure une 

sorte de remise tans plafond, aux murs suin
tant, délabrés, couverts de clous pour y sus
pendre les nippes funèbres. 

A peine ta porte de la rue ouverte on se trouve 

Ub!e°( 
de la pourriture,^ comme fonctionnaire i 
cipale comtivse a le garde de eette baraque un 
horrible mégère, ivrognesse endurcie qui, il y i 

' peine, dépouillait un cadavre d'un 
i- qui lui restait au doigt. 

)i1a, les édiles, 
rotre attention. Vous n'êtes pas 
)• savons, k psrtsger vis-à-via 

anathémisés par l'E-

lâches, de dèsertears parce qu'ils ont eu le 
courage de secouer leur détresse de vivre. 

Vous satinera donc avec nous que de suprê-
mea égards sent dés b leurs dsnoutlles et que 
vaut ne tauries décemment leur offrir plue long
temps au asile, même transitoire, où des cbiens 

et pourraient peut être sa trouver a leur 

Maurice • * V A * T . 

LE PRÉSIDENT 
KRUGER 

A V A N T L'ARRIVÉE 
Paris, M novembre. — L'aoimatiou est 

Îrande tas abords de l'hôtel Scribe, où doit 
escendrs le président Kroger, aur les boule

vards que doit suivre le cortège, et aux abords 
de la gare de Lyon. Un service important pour 
maintenir les manifestants a été organisé, 

duitsspar N. Van H»me! 

président.,des pi 

bearMi H* BIS trouver «B franc* 
vc-lst.d* b>«av*»D« qn« vota i 

caliaramaat asr de BM i 

s Parte pour i'aveir visité dsaa d'à 
i* i i« aaSa «,a« Ptria ••! dai 
khllavti Éasafcaaaji de la 

a Pana Ml dans )• moud» m Je M domtm* pas «ma la^apiia* 
da teiiti las ilnsnurfi. des seatiasaU dsiasti 
at acquits, w BM ratarvdt u eceasûl «jmpatbiqi 
Jaasia >III> s u aaa auaifMtaUana aa s'adioiat 
pat t ma nouai!» ptrioaMlité, assis qt'ellss u 
ans peuples J*i RapeaHqaes U-auTsalisnna 
•etagiatt, qai aérende»* ou «w 

A ce moment 1 enthoosiassie est ladescripU-
ble. On crie . • Vive Krûgerl Vivant les Boera ta 
On applaudit. 

A lentrée de l'hôtel, 

ee cfari#f. y la paaaa asasu dans ta siaapla vea as 
arsats 4* Psrw. J* issmsii la aaa» 4» voir» bail 
devise latias Fluctmt IMC Meroitur. Daa» l'Afri 
qua d* Sud. «orussa «»»i v«aa, s'il ; a daa kempèic 
qui mea.Kf «t Î Aavîre, il J«*t»iA mua n» aombrar 
pas Las dsni Itépùb'.î saa lutteront et, si Dieu I 

leli et privilégiés t pressent sur te quai d' 

nombreux députés revêtus 
Maud Gonne : 

sieurs Irlandais et plusieurs personnages 
' le bureau du comité pour iTînt 

dance des Boérs, les délégués des toroni 

Rue de Bercy, la foule est aussi 
NB s'écrase littéralement ; sur la* tro'toin-. oc 
l'entasse. Aux fenêtre», sur les toits daa mai 
ions, sur la toiture du bal) de la gara sa son1 

aeerocbeei de véritables grappes kuinuiaes. 
L'animation grandit au point ayae la circula 

Uon devient presque impossible. 
La foule énorme qui grossit de minute et 
intite est maintenue sur tes trottoirs. Lei 

étudiant» sont retenus, b six cents mètres de 11 
gare, par les gardes à cheval. 

Sur te bouievard Diderot, les feaêjres son) 
noires de monde. De temus b autre, des crii 

élèvent : « Vive Kruger ! Vivent les Boera 1 i 
Dea camelots vendent des gravures at des chan-

nièrs < 

K ? » ï ï 

ir. Tonte circulation est, i'aùV pecbe d'à 
leur*, intei 

faite seulement .pour dea voitures qui vien
nent b la gare. De l'uoe d'elles descendent MHe 
Otatrminn etHmeEtof, les deux petiies-Stiei 
du président Kruger, qui étalent arrivées dès 
hier b Paris. 

Ce qoe pense M. Krûger 
' Bioff, à qui noua avons -Tiunneur 4* 

présenter no» très respectueux hommage», net* 
léclare : 
• Le président ne cesse de manifester sa joie 

près les volontaires français qoe nous vîmes 
bas, i) s'était fait une haute idée du peupte 

français, défenseur de la liberté. Il a été suurê-
snstent heureux de constater la jnstesse de ce 
nliment : il t'exprime, o'ailleurs, et le répète 
tout moment, et saura vous faire part lu'i-
ème * Paris de sa gratitude et de ta recou-

Mais l'heure approche ou le train qui amène 
le Président, va arriver et l'impatience de la 
foule s'accroît. 

VOICI K R U Q E R 
Il entre en gare 

découvren 

: Kruger' Vive' 
. lor.gu< 

lea chaoeaux 

udépendance 
dea Boêri 

Le président Krûger partit à la porte du 
igon-iaion tt, aernère lui, les personnes qui 
im eccorapagoé dans eeo rovag* M, Leyat, 

MM. Pierson, Wessels, E nff, Fischer, Vao HT 
,el, Hjyminfi, ministres et délègues de 
Orange et du Tranavaal; MM. Pauiiat et Itnm-

baud, sénateurs, président et vice-président du 
, qui é\aieot allés recevoir le 

président b Maraeille, Celui-ci porte le costume 
que la gravure a rendu populaire : la redingote 

Lcg'ii 
iela/L 
les Icclam 

Krûgerl Vivei'indéi 

t le chapeau haut de I 

lYan 

Le président, d"b< 

redoublent : a Vivt 
> des Bocral Vite 

Les échos du grand hali reper-

gauche. 

Cependant, par suite d' 
WMgon-salon a depasai 
du sous-chef de gHre < 

du chef 

produit ; 

1 le passage. Le w.igon-salon* est emourè 
latéralement pris d'assau?, tandis que is voilur 

envshié pir dea ageuls A-. la Comiitgm 
itent leurs casquettes ea poussant de 

Le présidente 

•ewiin 
i salle d'hnnocur c 

L o s d i s c o u r s 
H . CttOZIBf» 

M. Croiior, chef du protocole, prend le pr> 

u Président Krùgar les sonhnit 

M. Loubct, président de la Réuub:ique, et I 

UUI'.M ii ru ; d» la 1 • i , : - • , 

Grébauval, président du Conseil municinal 
les b son tour et au nom du Conaeil 

adresse su nréaideat Kruger un discours ou il 
l'héroïsme du neoots hoar et aiouie que 

la peuple parisien souffre des blessures faites eus 
républicains du Traaivatl. y 

Vive Kruger 1 Vi 
L'émotion est générale et roavoit briller uni 

larme dans les yeui de l'héroïque vieillard. 
Ls président du Oanserl général et U. Guérin 

•énateur, parlent ensuite. A ce dernier, H. 
Krûger répondu 

•Jonvesm dUc«ar>4 d e UrK^er 
J» «on proffndaaient touche dea ijwu»ihi°.» qai 

le» pspulaliau d« toatev let villa» fraoçaiiai que jt 
twnoigmnL r: 

i pauaga daa 
a Fraatsis ' 

*'t«i. l'ai vu «« eroapar sa 

wneau.) C« qa» vos 
aetro indépanasiKe 

s»* qoe i'in<i«««MtMt:<i a 
râla la pak (Auplandisumen 
raval bravo t) 
tfaai posjr otiMnir catt» pan. 

td M aar UTjuatke, qua now la 
*•«:• kénsMIqam, « t u j« < 
HarotM J.»»n,j*»« »oDf«r»i i solliciter la anoia-

fut injntè. /S l'ai tnaa pvoava an 

.. 4 •. 

ZKrm 

t protoDgéa. Cri* 

indee s«r h iibar-

do dmiQ«ati«r l'arbibage qn» j» réclama 
Je eoiapl», pour faire cetu oya>re, aar 

l'appm da» nspfda at aatammeat tar la sysapatkie 
' i panplB féaafaia. (Vif«»poUndi»s*ui£n»t. — Oie 

JM K ,.-.rl Vi-a hnia^rS) 
iTatrîres diacours sont pranoneés par Mil 

Kerry. et da Mshy, députes at Foutgeren an 
•osa des sédentaires français pour le Trsnsvaai-

La «ortlsf 
Aares Tes dernières parole» de Krûger, H 

conduit 
ls bail at dans lequel il 

Les psr*oanes qui as t 
nem dans une cohue 
isneauiveienl, les canaea tombent 
le jllsjjMt ffril|sr est ofcl gê de re 

de dix minutes dans te landau aval 
puisse faire «sameer les chevaux. 

Scène inoubliable 
lafln, a onse heures 
eiamation releitit. Ceet la voilure de M. Pi 

Kiiiger qui ion de la gare et appareil sur 
mpe. Lea ebapeana al les 
!si un cri formidable de : « V 

les Boera t m 
La scène est 

Krûgerl Vive 

ritabiament empoignante 

loubusble à ta vue du glorieux et malheureux 
leitiard. Le landau descend lentement, précédé 
ar la garde b cheval. Le Président est tête 

o;«(led«'l.U,.o»d'i> 

•ot suivi par la foule qui po.iss 
n courant, et en s'aecrochaat 

accidenta. Sur le passage de 
mime MM. Morioaud, Gaston & 
mres antisémites de maroue, 
ar.ii-a t Vive le conseil muni 
iile on répond : a Non I A bas 
kipall n. Alors , c'est une m 
honneur de Irug-T et non p< 

Le cortège s'engage dans ls r 

rersée de la place de la Bastille 

t boiilflvnrd 

r 10 uageage de la voiture qui porte 

où le cortège pii 

. On repou-s 
Mrs, et la 

om grave m 

A L'HOTEL SCBIBE 
Avant l'art-ivJa 

•.55. Lesageniacjciste 

:Ei nlenn l'hôtel Scnb 
50, le géi 

ciueroaiog--iphe sinatali. 
• V se disnose a prendre 1 
Kroger. Le bacon du Jockey Ciub est 

occupe psr de nombreux membres du cercle. 

V o i l à K r i l p r 
heures quarante, un cri énorme s'éleva 

L'escorte s sui-

Le premiir landau stoppe devant l'entrée de 

Le président Krifcr deaesad lea»em»al, 

dés Hollandais, souhaite le btenvenue au pré- ?±l[^uiJtV9wnmmt.A
é'*P**m *!*?!** 

sident, qui parait très ému et nanêtre dana j — rr.-Zîr^l ^ ^ — s^ajifana» Isa II II a 
eeSeeda'veaaasdfeBBar ans* aeaasl-
amsM» ta'ii nat tviaaa asaNSS-Dans U salon de réception 

Le président du Transvaal franchit le» mar
ches qui conduisent au salon de rteeptiea. Il lÏÏT" 

: traaavaaltenner. 
U comité de l'indépendant a des Republtquea L' aincornitO» du Prsjsldantt Kl-taTST 
d-airicaines e»t également représenté. . . " ^ 
Lea salons wnt^t^aleis»aaal^SMahw»*»Ja g™»* * é^mmlm. - Ou a^swrsttr ate 

Lincognito a été resapsj par la rît Uraf 
ruger a partir do monaest es il a J -wi>d| ft> 
re reçu psr le Présides» de la Bépahhsjsai. 
La atasnension devait onaspfssdw test sp 
asps nécessaire aux dosa visites. Ceet peeaV 

Les coolelra at las sassUata ssst bondes 
Nombre de députés et de conseillers munici
paux ne peuvent adaeétrer. 

Le président Kruger pénètre dans ls sales, 
— ' s par quatre pet" 

M disent qoolqi 
Des ieurs loi 
enfants qui 
parons. Le président lea eeabraaae Puis il «erre 
la main ds M. Chatagniar, membre de la So
ciété des Sauveteurs, tuteur 4» Bt actes de de-

egatii 
u milieu du brouhaha q 
La réception se termi 

rôles suivantes prononcées par U- Philippe Des-
champs, homme de lettres ; 

a Monsieur le Président, 
l'honneur de vain remettre l'exemptai 

du Livre d'Or de l'Alliance Kraaco-Husse, q 
i dédié, le sois heureux de saïuer 

chef vénéré des invincibles Burghers, dont la 
lillante detiee est : « Vaincre e s mourir I a 
Le président Kroger se retire ensuite dana 

appartements, et la foule «rai s> envahi l'hotei 
écoule lentement. 

Krug-er su balcon 
llaii dehors, ta foule curieuse qui stationne 

ur le boulevard réclame Krûger. 
Celui-ci parait au balcon du deuxième étage, 

l salue, l'air très ému. Près de lui us petit 
fant agite un drapeau trsnsvaalien. 

La foule l'acclame sans discontinuer. 
Six fuis Krûger disparait et sis fois oa te 
rce s revenir. Boflo, U se retire définitive 

Le président Kroger i l'Elysée 
M. Cruinr.diractew da praVMsase, s'est rendu 

b l'Elysée iiamidietssseavl après avoir quitte le 
présent Krvawr, pour aaettre te Preshteat de 
a Kepahltqua au cotiraat des iaeiients qui se 

l'informer du désir qu'avait 
"" du Traeavaat 4. 

Président de sa a\Bsmhrtqo« Praa-
Réoubiique du Tranavaal 4e faire 

i. Watdeek-Rouaeeau, préai 
. Crosier s'est de nouvea 

l'bêtel Scribe, et il a été décidé qoe I 
i' Kruger serait reçu à quatre heures 

par te Préaideot de la République. 

Krûger a quitté l'hôtel Scribe b 

li a pris place dans le landau qu 
iieutenant-coiooel Meaux St-Hi 

sidence de la République. 
Robterg, se-

Le cortège, précédé d'un escadron de eniraa-
?rs a awvi le» grands boulevards, la rue 

Royale et l'avenue Marigny, au milieu d'une 

L 4 heures, b 

; rendus par 
l'Ejsee. 

M. Krus 

[er est arrivé 

ntaires ont é 

été introduit dans le 
•••ni saion où ut trouvait M. Loubet. 
L'entretien entre les Jeux chefs d'Etat a duré 
i quart d'heure. 
A A h. i j l le président Loubet. 

LES INCIDENTS 
Nationalistes et antisémites 

D<n, ia foule, les i •set anïisémitea 
ncent leur m-m'œuvre. Ils crient : « Mort 
fs 1 A bas Chamberlain l » 
tris ne trouvent pas d'écho, mais amènent 
xestatioos. Il y a quelques discussions 
ea, quelques batailles. 

--mouvellent sur différents Cea scènes 

Bagarre antisémite 
Vers saisi on q .an, la m,.uile»Uiion ns ces-
itpaset dea bagarres se produisant en Diu-
•ur- L'nuroits, unagranae partie des magaa-na 
i bouievard des Caoucines sont fermes bâti
ment. 
Une bande d'.ndividus, d'allure sin>;ulière, 

eborcheot à troubler le calme aux cris da : 
Mon à Chamberlain I Vive OaSTsS I A bas les 
ifs ! u Quant a Krûger, il n en est que très peu 
lestion. Ces individus se sont, pour la plupart, 
utf-» de béret» de velours et cherchent b se 
>nner les allures dea étudiante, 
l.s -ont refoules car les agents et, devant le 
liff-jur uti Grend Café, une bagarre se produit. 

G R A V E A C C I D E N T 
Un necident qui aurait pu avoir daa suites 

nluh gravea s'est produit près de l'Opéra. Deux 
' .CVHUX attelés à un landau, effrayée san» doute 

r la foule sa soat embauee, prenant leur 
urse vers ls Madeleine. 
Au moment où ils allaient s'engouffrer dans 

la foule, l'agent Monnier, de la brigade des 
se précinite k la tète des cheveu 
lamentablement sur un trajet 
mètres. Mâ̂ s le but est atteint, 

rrté aussitôt, sous ta conduite de M^Houi 
la pharmacie lierai, rue de la Paix, o i i 

" envoir tes premiers soins, On craint qu'il 
si la jambe cassée. La foale l'acclame an cri 

Un don ds M. Kroger 

La présidest Krûgsr avant apprit est seei 
dent, vieat de faire «Yasser au aretss da teliet 
la lettre sui sait ; 

cela que les honneurs regientenlairsa lai est 
été rendus. 

Il n'y a sa entre lu ssst président» ans— 
échange de discours préaart» d'avance. 

Tout a'eat borne à daa sanhails at daa lavas»» 
tstions réciproque sase ancra caractère •avassV 
que. 

APRÈS LES IARIFESTATHMS 
Paris, M novembre - A partir de S aearas 

et demie, la circulaiion est ea part» tétassm 
sur le boulevard de» Caçmcineapour lea voittrss 
et les omolbu» qui panent entre deux rangs sa 
d'agents et de gardes municipaux. 

M, Lépiae et tous lea hanta fonettoasaires sVs 
la préfecture de police se trouvent devant Isav-

séditieux. 

An Ministère des Affaires Btras* 

gAree . . 
Pari», 54 novembre. — Le d 

Ministère des Atastras W£ 

A L'ÊTRANGEB 
la santé ttu Tsar 

Arrestation d'an Yranosis 
Leur- nço-Marques. 24 septembre. - Un Praa* 

cais du nom de Dupont a été arrête a Lourenea-
Marquez pour avoir tenté de procurer aux Boera 
dea munitions passées ea contrebande a la frasH 

LES GREVES 
A A niche 

LES VERRIERS 
Lsa réaassloB ate vessdlrt'ill 

isi que noua l'avons annonce,*! Bear», 
députe du Pas-de-Calais, a fait, vendredi emr, 

le conferanee k Anicbe, 
La salle Lefort était comble. On miltsir da 

personnes,verriers, mineurs, femmes et enfants 

Au début de la séance, H. Maurice Monnier, 
de M Bn>iy, rappelle et approuve tes 
attuqu-s dirigées dana une réunion 

LS par M. S lle.maire de Denaiu, ooatra . 
M Scelle», maire o'Aniche, et rend ce dernier 

ible dea scènes de désordre qui te se*t 
nivelle se» reproches à notre ami ave* 
puté radical de la circonscription, qu'A 
le remoiacer oar un socialiste et fait 
i M. Ba*iy, député du Pa»-de Caiais. 

prend la parole. U re> 

:ela, ajo-ite M. Basry, aa 

s'ratore qui les a condamnéenar ordre.» 
Passant'a la question du conflit actuel, il dé* 
are qu'il y a bien grève, et non pas chômage 

prolongé ainsi que certaine le prétendent. La 
loi de I8ftï sur l'arbitrage est bien aoolieabis 

CUal, M. Basiy prend l'engagemeat 
d'interpeller a la Chimbre, d'ici peu, m le juge 

Relativement aui quatre revendicatioos des 
ouvriers, M. Basiy/ ion; la modération de leurs 

nandes. Les gamins ont a peu près obtenu 
sfaction, mais les souffleurs n'ont encore 
i eu. Les patrons prétendent qne cette caté

gorie d'ouvriers gngne beaucoup; mata en défal
quant lea frais qu'il» doivem supporter dus 

• 900 francs auHls reste-t-iâ a y."ïï. 
3iu celte 

ea cocottes au quartier latin. 
Pour let coupt-urs, il est juste qu'ils aient usa 

augmentation puisque le diaaaaat a hanse» dé 
prit. Sur 1» question du repoa du dâaaancbe, ri 
ne fsut pas que lea ouvrier» abandonnent estas 
réclamation qui, al elle aboutit, leur permettra 

tremper dans les joies de ls famille. 
maîtres de verrerie» vaudraient vas» 

prendre par la feins, dit sa terminant M. Bassy, 
courage, restes fersaes. Des lundi je eoas-
querai voetreveadieatioae su groupe s»ses 
se le Chsdbre, et chaque semaine rsaxs 
t un oratear de ee gsoupe jusqu'à ce eue hb 

conlit soit terminé, n 
Avant que a séance. 

jour snivsnt afalé voté : 
ilie I 

K"bsl 
psrM.eceitas, 

taterâsTsaBs ta coofltt : lia piVtsssssTl 
le jugement rendu p 
*> Oouai. • ' 

» le coofltt ; isa proteateat taa>S>S 
indu par ta tribunal eau slta—st. 
n que osa ira las ceistasiSa essss> 


